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Memento
Chorale L’Avenir. — Répétition réglemen

taire le vendredi à 9 heures du soir, au 
Cercle ouvrier.

Voolez-vous accepter la loi fé
dérale créant une Banque de la 
Confédération su isse?

O U I
t a x  ComUs

C o m m e on pouvait s ’y a ttendre ,  les 
ra d ic a u x  so n t  divisés au su je t  de la 
B a n q u e  d’E tat .  J u s q u ’à ce jour,  ce tte  
division s ’es t  s u r to u t  m anifestée aux  
M on tagnes  e t sp éc ia lem en t à la Chaux- 
d e -F o n d s  où  d eu x  Com ités ra d ic au x  
v ien n en t  de  se  consti tuer ,  l’un  p o u r  
fa ire  une  active p ro p ag an d e  en faveur  
de  la B an q u e  d ’Etat, l’au t re  p o u r  le 
re je t  de  ce  q u ’ils appe llen t le p ro je t  
-H auser,  c ’est-à -d ire  de  la B anque  d ’E 
ta t  telle q u ’elle a été  votée  p ar  la m a
jo r i té  des  C ham bres .

Le Com ité rad ical  p o u r  la B an q u e  
d ’É ta t  se  co m p o se  des  c itoyens su i
van ts  : H enri  L ehm ann , conse il ler  gé
néra l ,  p ré s id en t  ; Charles P e r re t ,  d é 
pu té ,  A rn o ld  N e u k o m m ,  conse il ler  
général ,  e t  Ariste R obert ,  dépu té ,  vice- 
p ré s id e n ts  ; R aou l  H o u r ie t  e t Charles 
P e r r in ,  s ec ré ta i re s  ; F ran z  Wilhelm, 
ca issier ,  et Em ile B achm ann , député , 
S ébas t ian  B ru n n e r ,  G eorges  Bovet, Au
g u s te  Jea n n e re t ,  député , L ou is  lm e r-  
Douillot, P au l  Jaque t,  A.-H. F ro ssa rd ,  
C harles  Leuba , J am es  Leuba, Alexis 
M aridor,  député, Arnold R o b er t ,  d é 
puté ,  F ritz  R obert ,  conse il ler  général, 
J.-J. W ü s c h e r ,  député, Jacq u es  Wolf, 
E u g è n e  Wille, a s se sse u rs .

L e  Comité con tre  la Banque d ’E ta t  
p u r e  (projet H a u se r )  com pte  dans  son  
se in  les  c itoyens q u e  voici : G eorges  
L euba ,  p ré s id e n t;  F ranço is  H enry ,  d é 
puté, Ch. Benoit-Sandoz, député , et 
F rilz  H uguenin , v ice -p ré s id en ts ;  C.A. 
Vuille e t T h éo d o re  Tripet, s ec ré ta i re s  ; 
A lphonse  B raunschw eig  et Sylvius Pit- 
te t ,  ca iss iers  ; A lbert  Vuille, W illiam  
B ech ,  député, Alfred R o bert ,  César 
D ro z -R o b er t  e t Jules D ucom m un-R o- 
b e r t ,  député , assesseu rs .

T o u s  deux  viennent de faire p a r a î 
t r e  dans  le National suisse un  ex p o sé  
d e s  motifs dans  lequel ils expliquent 
l e u r  point de vue. Seulem ent, tandis  
q u e  le p rem ie r  de ces docum en ts  (ce- 
Jui des  par tisan s  de  la Banque d’Etat) 
e s t  un  excellen t manifeste, bien conçu, 
c la i rem en t  éc rit  et so b re m e n t  ré sum é , 
l ’a u t re  e s t  un  fa tras d ’une  lec tu re  la
b o r ie u s e  ap rès  laquelle  il ne re s te  que  
l ’im press ion  su ivan te  : c ’es t  q u e  cet 
e x e rc ice  de rh é to r iq u e  con tien t  des  
m o ts ,  pas  d ’a rg u m en ts  et, à  p lus  forte  
ra is o n  pas  d’idées. Le co n tra ire  eû t  
s u r p r i s  lo r s q u ’on lit les s ig n a tu res  de 
c e u x  qui ont p ris  la re sponsab ili té  de  
c e  m o rce au  boursoufflé, p a rm i le s 

quels  no u s  reg re t to n s  de voir s ’ê tre  
éga rés  d eux  ou trois h o m m es  de sens  
droit.  Les  ad v e rsa ire s  du  projet d é 
c la ren t  « q u ’ils se  ré se rv en t  d ’éc la ire r  
« l’opinion par tous  les  m oyens  q u ’ils 
« ju g e ro n t  les m ieux  appropriés.  »

T o u ch an te  m odest ie  qui p ro u v e  du  
m oins  q u e  ces  m ess ieu rs  ne se  son t 
fait a u c u n e  illusion s u r  le pouvoir  éclai
ra n t  de  leu r  p rem ie r  manifeste. A tten
dons-les  ju s q u ’au  jo u r  où  ils so r t i ro n t  
p o u r  tout de bon leu rs  lum ières .

Cela dit, n o u s  donnons, à ti tre  de 
ren se ig n em en t,  les conc lusions qui t e r 
m inen t  l’exposé  d es  par tisans  de  la 
B anque  d’E ta t :

Nous sommes partisans de la banque 
d’Etat et nous voterons o u i  le 28 février 
prochain :

]o Parce que la loi proposée applique 
loyalement l’article 39 de la Constitution 
fédérale, voté en 1891 par le peuple suisse ;

2° Parce qu’elle nous apporte ce que 
nous demandons depuis longtemps : le bil
let de banque unique et la régularisation 
du marché de l’argent ;

3° Parce qu’elle édifie notre circulation 
fiduciaire sur des bases solides, qui lui 
permettront de faire face à des crises de 
toute nature ;

4° Parce qu’elle soustrait à l’influence 
égoïste du capital et des intérêts privés- 
la Banque centrale dont chacun réclame 
aujourd’hui la création immédiate ;

5° Parce que les expériences faites dans 
le canton de Neuchâtel, où nous avons eu 
successivement ou simultanément la B an
que mixte, la Barque privée et la Ban
que d’Etat, sont concluantes en faveur de 
cette dernière ;

6° Parce que la Banque d’Etat ne por
tera pas préjudice à nos banques canto
nales, qui continueront toutes leurs opé
rations, sauf l’émission, et trouveront 
auprès de la Banque centrale un précieux 
appui ;

7° Parce que nous voulons rester en 
communion d’idées et d’aspirations avec 
la majorité des progressistes suisses et de 
nos autorités fédérales, qui nous ont fait, 
dans le projet, les concessions que nous 
pouvions raisonnablement demander;

8« Parce que, si la Banque d’Etat était 
malheureusement rejetée le 28 février, la 
réaction célébrerait ce résultat comme sa 
propre victoire, et parviendrait peut-être 
à nous doter d’une Banque privée ou d’une 
Banque mixte, dont nous ne voulons à 
aucun prix ;

9o Parce que nous connaissons dans 
tous ses détails le projet qui nous est sou
mis, tandis que nous ne connaissons pas 
celui qui devrait le remplacer, et dans 
lequel la haute finance conservatrice, forte 
du résultat d’un vote négatif, parviendrait 
sans doute à introduire des dispositions 
contraires à l'intérêt général.
 ♦ —  -

■ R aç ip ïo c taaM

Sous le ti tre  Précautions illusoires, la 
Suisse libérale éc ri t  un  artic le  q u ’elle 
te rm ine  co m m e su it  :

Nous en avons eu déjà, en Suisse, des 
Banques d’Etat. Aucune, si elle a marché 
convenablement, n’a dû ses succès à sa 
liaison avec l’État. La plupart ont eu à,

en souffrir. Dans plusieurs, de gros mé
comptes ont été éprouvés ; grâce à l’im
mixtion du pouvoir politique, des catastro
phes sont survenues. E t  pourtant, les lois 
cantonales fondant ces établissements ne 
péchaient pas par défaut de précautions. 
Toutes les mesures étaient prises pour 
lier les mains aux directeurs, pour em
pêcher des pertes en limitant les opéra
tions.

Nous ferons prochainement l’historique 
d’un établissement de ce genre, la Banque 
du Valais. Le récit de la mémorable ca
tastrophe qui a frappé ce canton intéres
sera peut-être nos lecteurs et les fera ré 
fléchir.

A ra p p ro c h e r  ces lignes des  r é 
flexions su ivan tes  q u e  son  c o r re sp o n 
dan t  de B erne envoie au  National 
suisse :

Vous possédez, à Neuchâtel, deux ban
ques d’émission : la Banque cantonale et 
la Banque commerciale. La première est 
une banque d’Etat pure; la seconde est 
une banque privée. D’après la théorie de 
M. Droz, la politique serait à craindre à 
lh Banque cantonale et ne pourrait jouer 
aucun rôle à la Banque commerciale.

Je le demande à tout homme impartial : 
en est-il vraiment ainsi ? Fait-on de la 
politique à la Banque cantonale ueuchâ- 
teloise, qui est une banque d’E ta t pure, et 
n’en a-t-on jamais fait à la Banque com • 
merciale, qui est une banque privée?  Et, 
au point de vue administratif, à celui de 
la régularité des affaires, à celui de la 
correction des écritures, à celui du con
trôle effectif et sérieux, bref, â tous lea 
points de vue, lequel de ces deux établisse
ments est le mieux noté dans l’opiniou 
publique? Est-ce la banque d’E tat  pure 
ou la banque privée, dont toute l’histoire 
s’est déroulée naguère devant la Cour 
d’assises ? Voilà ce qui crève les yeux, et 
il n’y  a pas de raisonnement qui tienne 
contre ce fait.

T U  <\ue ça commence!
Ce so n t  les  so ttises  qui co m m en 

cent. E t le Neuchâttlois, qui n ’a pas 
l ’habitude de se  la isser  d is tancer,  a r 
rive b on  p rem ier.

A l’en croire, la Banque d ’E ta t  exi
gera  55 d irec teurs .  Pas un  de plus, 
pas  un  de moins. C om m ent il fait son  
com pte , ça ne nous  reg a rd e  pas.

Vous lui p rouveriez  q u ’avec  le sy s 
tèm e  des  b an q u e s  can tona les  com m e 
su cc u rsa le s ,  so it  25 b an q u e s  avec un 
d irec teu r  et un  sous-d irec teu r ,  on 
aboutie au  m êm e résu .ta t ,  ça ne chan 
gerait  r ien à l'affaire.

Du reste ,  la q u es t io n  n ’es t  pas  là. 
Ceux qui so n t  par tisans  de la B anque 
d ’E tat  ne  so n t  peu t-ê tre  pas  les gens 
dés in té re ssés  q u e  l’on pense. E cou tez  
plu tô t  le Neuchâtelois :

« N o u s  savons  q u e  no tre  excellen t 
« ami M. T isso t e s t  ab so lu m en t dé- 
« s in té re ssé  dans  la question, et no u s  
« ne  voudrions s u sp e c te r  la bonne  foi 
« de personne ,  m ais certa ins  partisans  
« fougueux  de la Banque centra le  ne 
« seraient-ils  pas  asp iran ts  aux  55 fu- 
« tu re s  p laces  de d i re c te u rs ?  »

Donc, pa r tisan s  de la Banque d ’Etat,

ne  soyez pas  trop  fougueux, s inon l’on 
vo u s  ac c u se ra  de  guigner un  siège dé  
d irec teu r .  '• r'n

Ces a rg u m en ts  peuven t  faire de l’ef
fet s u r  les p ay san s  du  Val-de-Ruz qui 
so n t  payés p o u r  savoir  q u e  la politique 
de  ces  m ess ieu rs  de  Cernier co n s is te  
rég u liè rem en t à faire ca se r  l’un  ou 
l’au tre  d ’en tre  eux  dans  q u e lq u e  fro
m age de Hollande.

Us au ro n t  rfiioins de p o r tée  s u r  la 
p lupart  des  é lec teurs .  Ceux-ci né  peu 
v en t  igno re r  q u e  les m e n e u rs  d e ’ 'la 
cam pagne  co n tré  la B anque d ’E ta t  so n t  
MM. Jean  B erthoud, Petitp ierre-Steiger, 
F ré d é r ic  Soguel e t R o b e r t  Corritessé, 
e t q u ’il y  a p lus  à gagner à lu t te r  à 
leu rs  cô tés  q u ’à co m b a t t re  con tre  eux.
 ♦ —

Sus aux sciaUstest
A ceux de nos amis qui dou te ra ien t  

q u e  les socialis tes so ien t in té re ssé s  à 
la création d’une b an q u e  d’E tat  pu re ,  
n o u s  no u s  b o rn o n s  p o u r  le m o m en t  à 
leu r  conse il le r  de m éd ite r  les lignes 
su ivan tes  ex tra ites  d ’un artic le  s u r  la 
B anque  d ’Etat, e t  pub liées  par la Revue 
économique et financière de P aris  :

. . .  La  question, qui était d’ordre éco
nomique et qui aurait dû le rester, a été 
transformée en une question politique. 
Une banque d’Etat avec la faculté insuffi
samment limitée de fabriquer des billets, 
avec un grand état - major de fonction
naires, peut revenir entre les mains du 
parti qui tient le manche un instrument 
d’action très précieux. Or, depuis quelque 
temps le peuple suisse avait fait la sourde 
oreille à une multitude de projets tendant 
à renforcer politiquement et financière
ment le pouvoir central, et à favoriser la 
réalisation d’entreprises sociales, ou plutôt 
socialistes.

Une fois la Banque d’Etat mise sur 
pied et organisée au gré des politiciens, 
le pouvoir central aura entre ses mains 
le moyen de faire au profit de sos amis, 
flatteurs et partisans, et pour la plus 
grande gloire du socialisme d’Etat, bien 
des choses que sans cela le « référendum » 
aurait écartées d’emblée.
 ♦ *------

Confédération suisse

Travaux des Chambres. -  - Le corres
pondant de Berne du Journal du Jura  
lui écrit ce qui suit :

« La commission du Conseil national 
chargée d’examiner le projet de loi con
cernant les assurances siège en ce moment 
à Neuchâtel. L’assurance contre les acci
dents est terminée et l’assurance-maladie 
est en voie de l’être. Aujourd’hui, la com
mission a dû entendre les délégations de 
la mutualité et il y a lieu de croire que 
l’entente ne tardera pas à s’établir.

Ou avait cru d’abord que le projet pour
rait être soumis dans la session de mars 
et c’est même un peu pour cela qu’on 
avait convoqué celle-ci ; mais il est im
possible de réaliser cette espérance et il 
n'est pas sûr qu’elle le soit en juin, ni 
même cette année. Comme je vous l’écri
vais l’autre jour, le Conseil fédéral compte 
utiliser la session de juin pour la natio
nalisation des chemins de fer et terminer

' J/ET Lecteurs, voulez-vous soutenir ia SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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cette grosse affaire dans une session ex
traordinaire qui aurait lieu en septembre.

Nos parlementaires ont donc du pain 
su r  la planche pour deux bonnes années, 
sans parler  de l’unification du droit pénal 
e t  de l’unification du droit civil, qui sont 
encore à l’étude. On peut trouver que 
c ’est beaucoup à la fois e t  qu ’il faut que 
le  peuple suisse ait un bon estomac pour 
digérer tous ces gros morceaux. C’est vrai, 
mais il ne faut pas oublier que si tout 
arr ive  ensemble, c’est qu’on n’a pas fait 
g rand’chose depuis une quinzaine d’an
nées e t que nous sommes en re tard  sur 
l ’Europe monarchique. Il s’agit de se r a t 
traper. »

Ce n’est pas trop tôt.
B anque d ’E ta t. — Nous donnons les 

quelques renseignements ci-dessous, que 
nous empruntons au Démocrate, afin d’é 
difier nos lecteurs sur  la valeur des a r 
guments des adversaires de la Banque 
d’E ta t  :

Un phénomène à signaler, c’est celui 
qui se produit au cours de la polémique 
suscitée par la votation fedérale du 28 
février au sujet de la Banque d’Etat.

Plusieurs journaux romands reprochent 
au  canton de Berne de ne voir dans la 
Banque d’E ta t  que la large par t  qui lui 
reviendra dans les bénéfices, parce que 
ceux-ci seront répartis  au prora ta  de la 
population. Ce point tout m atériel ne de
vait évidemment pas échapper à notre di
rec teu r  des finances, qui l’a mis en relief 
dans plusieurs assemblées en ajoutant que 
le siège de l’établissement à Berne ue fe
ra i t  pas de tort à la ville fédérale. M. 
Scheurer a aussi fait ressortir qu'à tout 
prendre, puisqu’une banque éta it  reconnue 
nécessaire, mieux valait que le peuple en 
eû t  les bénéfices plutôt que de laisser ce
lui-ci s’émietter dans la poche des gros 
spéculateurs.

Là-dessus, toile général contre ce lan
gage égoïste qui éveillait les appétits b e r 
nois en faveur du projet et protestations 
indignées de la part des organes de la 
spéculation.

Mais voici où le décor change.
Tandis que, dans le camp des adver

saires de la loi, on reproche à l’avance 
au canton de Berue sa situation privilé
giée, M. D ürreum att  s’est mis en tête de 
combattre le projet parce qu’il fera per
dre  au canton de Berne 200,000 fr. pal
an. C’est lui qui a fait le calcul et il doit 
s’y connaître mieux que le directeur des 
finances. Naturellement que le P ays  em
bouche la trompette derrière  la Volks- 
eeitung  et qu’il donne cet argum ent eomme 
péremptoire.

De cette façon, il nous est donné de 
voir Vaudois et Genevois re je ter la loi 
parce que le canton de Berue en tire ra it  
un gros profit —  tandis que les meneurs 
de la Volkspartei e t  les ultramontains la

repoussent sous prétexte que notre canton 
y perdra trop.

Ceux qui ne verront pas les ficelles de 
la haute  finance derrière des arguments 
de cette force y mettront certa inem ent de 
la bonne volonté.

Remboursements postaux. —  La T ri
bune de Lausanne  a t t ire  l’attention des 
négociants sur le fait que la direction des 
postes a avisé ses bureaux respectifs qu’ils 
ne devaient plus accepter les cartes de 
remboursements affranchies de deux cen
times, lorsqu’elles portaient d ’autres dési
gnations que l’adresse, les sommes et les 
désignations générales du remboursement. 
L ’inscription du folio du grand livre ou 
d’un numéro d’ordre était interdit.

La direction des postes n’a pas avisé 
les commerçants e t industriels de cette 
nouvelle interprétation de la loi ; elle a 
simplement refusé les remboursements non 
conformes, retournés à l’expéditeur avec 
la mention non admis.

La Tribune  proteste contre cette m a
nière de faire ; elle est convaincue que 
les négociante que cela intéresse réclame
ront auprès de la direction des postes 
pour qu’elle revienne de sa décision, car 
ces annotions, très utiles pour les recher
ches du commerçant, ne gênent en rien 
le service de l’administration postale.

N O U V E L L E S D E S  C A N T O N S
GENEVE. —  Un drame sanglant a eu 

lieu lundi matin, à Genève, rue de la 
Vallée-du-Collège, 2, au troisième étage. 
Mme S. y occupe avec une femme Sophie 
K., âgée de 32 ans, originaire d’Ausser- 
sihl, un appartem ent de cinq pièces. Mme 
S. avait depuis quelque temps pour loca
taire un nommé François Abadessa, âgé 
de 34 ans, Italien, sertisseur.

Des relations intimes s’étaient établies 
entre  A. et Mlle Sophie K., et il y avait 
même eu, paraît-il, promesse de mariage. 
Mais, qepuis quelques jours, des disputes 
s’étaient élevées entre A. et Sophie K., 
qui avait fait part de son intention de 
rompre toute relation avec lui. Dimanche 
soir, A. e t  Sophie K. semblaient s’être  ré 
conciliés ; ils avaient soupé ensemble, puis 
étaient sortis, auonçant leur intention de 
se rendre  au spectacle. Les autres habi
tants  de l’appartem ent qui s’étaient cou
chés entendirent vers une heure du matin 
plusieurs coups de feu dans la chambre 
de A. ; presque en même temps ou enten
dait Sophie K. pousser des gémisseuieuts 
dans le couloir et dire : '« Il m ’a tuée. »

Mme S. se leva immédiatement et, en 
pénétrant dans le couloir, elle trouva Mlle 
Sophie K. étendue sur le sol et perdant 
une grande quantité  de sang par une 
large blessure au  cou.

Mme S. fit immédiatement appeler à la 
police. Les gendarmes transportèrent Mlle

K. su r  son lit et péné trè ren t  daus la cham 
bre  de A. qu ’ils t rouvèrent râ lan t sur  le 
plancher, portant qua tre  blessures à la 
tête. Trois médecins, appelés par les gen
darmes, prodiguèrent leurs soins aux bles
sés ; ils ont constaté que la blessure de 
Mlle K. ne présentait pas de gravité et 
ils les ont fait transporter  à l’hôpital où 
A. est mort à 4 heures du matin.

Deux versions ont cours sur ce dram e; 
suivant la première, Sophie K. n’y aurait 
joaé que le rôle de victime, tandis que, 
d 'après la seconde, c’est elle qui au ra it  
tiré sur Abadessa et tenté de se suicider 
après.

VAUD. —  Le Grand Conseil a discuté 
maidi la motion Wahleïi tendant à l’iu- 
trod,uction de la proportionnelle pour les 
électious communales daus les localités de 
plus de 2000 âmes. La majorité de la 
commission s’est vivement opposée à l’en 
trée en matière. L a  motion a été rejetée 
par assis et levé, puis, à l’appel nominal, 
elle a été adoptée par 82 voix contre 71 
dans le sens de l’introduction facultative 
de la proportionnelle pour les communes 
qui en feront la demaude.

—  Voici la statistique des étrangers 
descendus en 1996 à Montreux dans les 
hôtels faisant partie  de l’Association des 
hô te l ie rs :  Anglais, 11,291; Allemands,
8 ,064; Français, 6 ,597 ;  Suisses, 4 ,158; 
Russes, 3,370 ; Américains, 2 ,1 1 5 ;  Hol
landais, 1,502 ; Autrichiens, 493 ; Scandi
naves, 454 ; Roumains, Bulgares, etc., 96 ; 
divers, 646, soit au total, 38,785.

FRIBOURG. — Au trente-septième t i 
rage des séries, du 15 février 1897, de 
l’em prunt à primes de 2,700,000 fr., di
visé en 270,000 obligations, de la ville 
de Fribourg, sont sorties séries:

1 32 352 637 766 768 889 993
2035 2040 2109 2442 2455 2681 2823 3027 
3051 3942 4105 4116 4160 4228 4281 4823 
4837 5059 5192 5391 5514 5746 5923 6847 
6978 7165 7179 7809 7820 8073 8310 8346 
8535 9038 9173 9268 9674 9686 10556 
10590.

ZURICH. — Le comité de l’association 
cantonale du Grutli et des sociétés ou
vrières a décidé de maintenir la candida
ture  de M. Erust. D ’autre  part, M. Lutz, 
mdlgré la décision du comité démocrati
que, maintient le re tra i t  de sa candida
ture.

Nouvelles étrangères

FRANCE. — Dans un récent article 
publié par le M atin , M. Jaurès ,  visant le 
discours prononcé à l’hôtel Continental 
par M. Léon Bourgeois, rappelait que le 
précédent cabinet n’avait pu vivre que 
grâce à l’appui des collectivistes; il s ’é 
tonnait donc de voir aujourd’hui l’ancien 
président du conseil répudier les socialistes

et les exclure de la < gauche définitive » 
qu’il cherche à fonder. M. Jaurès annon
çait qu’il inviterait M. Bourgeois à s’ex
pliquer publiquement et contradictoirem ent 
avec les collectivistes, à la tribune de la 
Chambre. Il paraît que ce débat a u ra  
lieu sous peu

ALLEMAGNE. — Le Reichstag continue 
la discussiou du budget militaire. Après 
une longue discussion, le chapitre :  < tra i te 
ment du ministre de la guerre  » a été 
adopté. Au chapitre < aumôniers », le mi
nistre de la guerre, répondant à M. Lin- 
gens, s’est dit d’accord avec la création 
d’aumôniers supérieurs catholiques. Il ra 
ajouté que la déclaration demandée à ce 
sujet à la curie romaine n ’est pas eucore 
parvenue au gouvernement. Au chapitre 
des auditeurs généraux, M. K uuer a parlé 
de l’indulgence dont ou fait preuve à l’é 
gard des officiers dans les jugements, et 
des procé lés barbares dont on use, eu re 
vanche, à l’égard des simples soldats. Il a 
été rappelé à l’ordre, ce qui l’empêche de 
produire, comme il disait en avoir l’in ten
tion, des faits à l’appui de sou allégation.

—  Le général comte Iliiseler, qui com
mande le 16e corps à Metz, a interdit 
aux officiers d’employer leurs plantons ea 
guise de bonnes d’enfants. L’au tre  matin, 
il croise dans la rue un soldat qui condui
sait à l’école la fillette de l’officier chez 
qui il était en service. Le général, après 
avoir admonesté le soldat, lui ordonna de 
ren tre r  immédiatement et de se faire rem 
placer par la bonne. E t  le général, qui 
avait repris des mains du planton les 
livres de classe et la réglette, resta dans 
la rue à surveiller l 'enfant jusqu 'à  l’a r r i 
vée de la servante.

E n  C r è t e .  —  Avec l’agrém ent des 
autorités turques, la Canée a été occupée 
par un détachement composé de 100 
Russes, 100 Français, 100 Anglais, 100 
Italiens e t 50 Autrichiens. Ce détachement 
est commandé par un officier italien. Un 
second détachement de même force, com
posé de la même manière et placé sous 
les ordres d ’un officier français, se t ien t 
prêt à débarquer. Les pavillons français, 
anglais, russe, italien et autrichien ont été  
arborés sur les remparts  de la ville. Noti
fication de l’occupation dn la Canée a été 
faite au commandant de l’escadre grecque.

Après le débarquement des équipages 
des navires des puissances étrangères, 
notification a été laite à la Grèce de se 
re t ire r  et aux insurgés de cesser les hos
tilités.

Ou parle de grands massacres à Sitia, 
où un navire italien a été envoyé, e t du 
débarquem ent de quatre bataillous et de 
deux batteries grecs sur la côte orientale 
de l’île.

— Ismaël Bey a été nommé gouver
neur général de la Crète, en remplace-

Les errants de nuit
p a r  P aul Féval

Première partie 22
L>e Condamné a mort

V
L’homme au loup

— 11 n’y a encore personne au gué de 
Saint-Ilde, fit-il avec une brusquerie sou
daine; un temps de galop, mon jeune mon
sieur I Si vous pouvez passer le gué tran 
quillement, peut-être que vous arriverez à la 
ville sans encombre.

— Vous saviez donc que je devais être a t
taqué?...

Mathieu ouvrait la bouche pour répondre, 
lorsque là laisse qui retenait Bijou eut un 
frémissement.

— Bellement, vieux! fit Mathieu, qui jeta 
à  la ronde un regard perçant et rapide.

Le loup abattit sa grosse tète entre ses 
deux pattes et toucha le sol de son museau.

— Bellement! bellement! qui avons-nous, 
vieux ?

Le loup renifla et s’assura sur ses quatre 
pattes comme un cheval. Puis il poussa un 
hurlement court en tournant ses naseaux 
vers le sud-est.

— C’est par là qu’ils viennent, vieux? 
grommela Mathieu Sudre; le premier lièvre

que nous aurons, nous le mangerons à nous 
deux. Partez, jeune homme, et piquez en 
droite ligne. Si vous arrivez le premier, tant 
mieux. Sinon, à la grâce de Dieu !

Hector hésitait. Mathieu répéta en froçant 
le sourcil:

— On vous dit de partir?
Et, comme le jeune militaire ne bougeait 

pas encore, Mathieu prononça tout bas :
— Pille, Bijou !
Le loup se ram assa  sur ses jarrets et 

bondit à la croupe du cheval d’Hector, qui 
prit un galop furieux. Hector entendit der
rière lui comme un éclat de rire. Il se re 
tourna; il vit Mathieu et son loup qui avaient 
repris leur trop régulier.

La route entrait dans la prairie, au milieu 
de laquelle brillait une nappe d'eau plus 
large, qui était le gué de Saint-Ilde. Aussi 
loin que les regards pouvaient se porter, on 
n'apercevait âme qui vive dans la plaine.

VI
Le gué de Sainte-Ilde

Au jour, ce lieu de Sainte-Ilde est une 
grasse et riante prairie, animée par des 
groupes de superbe bétail. Vous diriez un 
paysage de Paul Potter, tant il y a là de 
calme et robuste richesse. Le terrain n’a 
pas un pli jusqu’à la croupe des collines 
qui remontent vers Thonne-les-Près. La

Obiers, le plus charmant de tous les affluents 
de la Meuse, serpente parmi l’herbe épaisse; 
son cours est indiqué de loin en loin p a r  de 
gracieux bouquets d’aulnes et de saules.

Le gué marque à peu près la mi-route 
entre Montmédy et la frontière belge. La 
rivière s’élargit en cet endroit et forme une 
espèce de petit marécage. La route est bordée 
d’épais roseaux. Quiconque a traversé par 
un clair soleil ces tranquilles pâtures a dù 
penser aux vertus heureuses de l’âge d’or.

Par le fait, en temps ordinaire, aucun pays 
n ’est plus sur pour le voyageur que cette 
portion de l’ancienne Lorraine. Mais ce n ’é
tait pas un temps ordinaire que celui où se 
passe notre histoire. Les prisons de Mont
médy regorgeaient. Il y avait une fièvre dans 
ces campagnes en apparence si calmes, le 
goldeu fever, comme disent les Américains : 
la fièvre d’or.

Je ne sais quel drame bizarre et fou se 
jouait le long de la frontière. On parlait 
d’attaques, d’incendies, de faux contreban
diers organisés en une armée.

Les Errants de nuit prenaient toutes les 
formes. On avait arrêté aux environs de 
Stenay quatre gendarmes qui étaient des 
Errants de nuit'.

Ceci est le comble, assurément. Comment 
peindre la maladie morale d’une contrée qui 
ne peut plus croire aux gendarmes ! Partout, 
quand apparaît au loin, sur la  route, cette

buffléterie jaune, terrible aux malfaiteurs, 
l’honnête homme qui chemine se sent le 
cœ ur soulagé. De même que l’arc-en-ciel 
muet rappelle la promesse divine et défend 
à l’ondée de devenir déluge, de même ce so
lide cavalier, grave sur son coursier paci
fique, parle sans rien dire des bienfaits de 
la civilisation. Vous figurez-vous cette per
versité de contrefaire les gendarmes ! De 
telle sorte qu’un voyageur honnête prendrait 
la fuite à l’aspect de l’uniforme protecteur!

Vous souriez peut-être, ô vous qui me 
lisez! Qui sait si je ne souris pas moi-môme? 
Le faible que nous avons en France pour 
les voleurs fait que nous raillons volontiers 
les gendarmes.

Hector arriva à fond de train sur le gué, 
où son cheval s ’engagea de pleine course, 
faisant jaillir alentour une haute gerbe d’é
cume. C’était Bijou qui était cause de cela. 
Les chevaux ont peur des loups.

Hector n ’avait rien vu en approchant du 
gué, sinon les roseaux immobiles et les 
jonchères, parmi lesquelles la lune donnait 
aux buissons d’aulnes de fantastiques tour
nures. Une fois dans l’eau, il ne s’occupa, 
qu’à modérer son cheval. Quand la fringale 
de celui-ci se fut calmée et que le nuage 
d’écume soulevé par ses bonds s’abattit. 
Hector était au milieu de la rivière, qui don
nait à peine assez d’eau pour mouiller le 
poitrail de sa monture.

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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seiller national, et Walter Biolley, député, 
y prendront la parole en faveu" de la loi 
présentée aux électeurs le 28 février.

Nouvelles diverses
Un avertisseur. —  Il n’est pas un voya

geur qui n’ait eu, en chemin de fer, la 
préoccupation de ne pas dépasser la s ta 
tion à laquelle il doit descendre; il n’en, 
est pas un non plus qui n’ait éprouvé as
sez fréquemment un réel açacement eu 
n’apercevant pas, surtout la nuit, le nom 
des stations et en ne comprenant pas tou
jours les mots criés par les employés des 
gares.

Aussi apprendra-t-on avec plaisir que 
le moyen de supprimer ces petits ennuis 
vient d’être trouvé. Grâce à un appareil 
automatique indiquant dans chaque com
partiment le nom de la première station 
vers laquelle se dirige le train, les voya
geurs pourront se laisser doucement por
ter sans s’inquiéter du chemin parcouru.

Cet avertisseur, qui fonctionne déjà sur 
le Métropolitain de Londres, a été expé
rimenté lundi avec un plein succès sur la 
ligne de Ceinture de Paris.

Souhaitons que son emploi devienne 
bientôt général sur les chemins de fer eu
ropéens.

 .->------------
Etat-Civil de la Chaux-de-Fonds

Du 10 au 13 février 1897 
Naissances

Arm, Blanche-Marguerite, fille de Félix, dé- 
grossisseur, et de Marie-Louise von R æ - 
nel, Bernoise.

Piaget, Jeanne, fille de Gustave, emboiteur, 
et de Mina née Robert-Grandpierre, Neu- 
châteloise.

Anderegg, Cécile, fille de Paul, boîtier, et de 
Marie-Èugénie née Lugrin, B ernoise. 

Erard, Jeanne-Marie-Adeline, fille de Louis- 
Auguste, horloger, et de Léonie-Adôle née 
Farine, Bernoise.

Jacot, Laure-Nellv, fille de César-Aimé, agri
culteur, et de L ina-Anna Hild née Maurer, 
Neuchâteloise et Bernoise.

Simond, Robert-Ernest, fils de François, 
chauffeur, J.-N., et de Clémence-Julie née 
Rochat. Vaudois.

Dutheil, Rose-Germaine, fille de Daniel-Au- 
guste, fa iseur de ressorts, et de Esther 
née N icolet, Genevoise.

Dubois, Marguerite-Emma, fille de Prosper- 
Arthur, horloger, et de Cécile née Favre, 
Neuchâteloise.

Bolle, Albert-Victor, fils de Louis-Victor, 
horloger, et de Elise-Anna née Michaud, 
Neucnâtelois.

Promesses de mariage
Marthaler, Christian, employé au téléphone, 

et Baumann, Liria, cuisinière, tous deux 
Bernois.

Steffen, Frédéric, employé au Saignelégier- 
Chaux-de-x,'onds, et Surdez, M arie-Zéa, 
ménagère, tous deux Bernois.

Donzé. Henri-Auguste, charcutier, Français, 
et Maumary, Clara, Neuchâteloise.

Mariages civils
Antonin, Jnseph-Adrien, camionneur, Va- 

laisan, et Bæriswyl née Cotting, Elisabeth, 
journalière, Fribourgeoise.

Just, Emile-Christian', horloger. Grison, et> 
Richard née Perret Gentil, Fanny-Eugénie, 
Neuchâteloise.

Jeanneret, Arnold, faiseur de ressorts, Nei*- 
châtelois, et Robert-Nicoud, Emma, horl»- 
gère, Neuchâteloise.

Corthésy, Fritz, horloger, Vaudois, et Mail
lard née Breguet, Marie-Sophie, tailleuse, 
Yaudoise.

Décès
21526 Graf, Johannes, veuf de Marie-Cathe- 

rine née Von Gunten, né en 1823, Bernois.
21527 Kernen, Louise-Marguerite, fiile de 

Emile et de Louise-Emma née Droz, nee 
le 30 janvier 1897, Bernoise.

21528 Ducommun, Henri-Constant. époux de 
Anna née Ment, née le 25 décembre 1838, 
Neuchâtelois.

21529 Hufschmid née Murset, Lucie, épouse 
de Aloïs, née le 17 novembre 1871, Lucer- 
noise. ;

21530 W afler née Spycher, Maria, âgée de 
69 ans, Bernoise.

21531 Weber, Kmile-Auguste, fils de Alcide- 
Emile et de Pauline-Amanda née von 
Kânel, né le 29 avril 1896, Bernois.

------------------- — o t q o B j -  ■ -------------------

Botte ft blagues

Un financier qui croyait faire une ex
cellente plaisanterie, se met à d ire ;  -

— Je me souviens d’avoir été le veau 
d’or. . «

— Vous n’en avez perdu que la do
rure, lui répondit-on.

*
*  *

En correctionnelle :
Le président s’adressant à un témoin :
— Voulez-vous nous dire votre âge, 

madame ?
—  J ’ai vu dix-neuf printemps, mon

sieur le président.
— Parfait. Et maintenant serait-il in

discret de vous demander depuis combie® 
de temps vous êtes aveugle ?

*
*  *

Le célèbre dentiste X..., célèbre surtout 
par ses maladresses, a un domestique 
plein d’égards et de tact.

Lorsqu’un patient entre dans le salon 
d’attente, le valet s’incline et dit douce
ment :

— Qui aurai-je la douleur d’annoncer ?

Dernières nouvelles

B âle .  — M. Curti rapportera sur la 
projet de Banque d’Etat dans une assem
blée populaire convoquée pour le 23 cou
rant à la Burgvogtei.

P a r i s .  — Les journaux de Londres et 
de Paris insistent sur le fait que la Grèce 
doit se retirer, les puissances étant par
faitement d’accord pour assurer le ré ta
blissement de l’ordre et soustraire la Crète 
à l’administration de la Porte.

L a  O anée. — Les navires de guerre 
ont débarqué de nouvelles troupes et se 
sont emparés de deux navires grecs.

ment de Berovitch pacha ; le musulman 
-Badries a été élu maire de la Canée.

  Des troupes sont parties de Nauplie
•et de Kalamata; elles ont débarqué hier 
<an Crète.

l Ul uo .
Suivant une dépêche de Corstanti-

7   T). • i  r \T \  T\ Q

rine ont été convoquées.
_  Une dépêche de la Canée annonce 

,aue l’amiral Canevaro a communiqué au 
colonel Vassos la décision des puissances 
et lui a recommandé de renoncer à toute

V a H o v O  ** * . , j t  _
au'il avait des ordres lui enjoignant d oc
cu p e r  l’île et do ne reconnaître aucune
puissance.

— Les ministres de deux puissances out 
adressé à M. Skouzes, ministre des affai
res étrangères, des représentations amica
les demandant le retrait des troupes grec
ques envoyées en Crète et dont une 
uroloneatiou de séjour amènerait sûrement 
mn conflit entre la Grèce et la Turquie. 
lM. Skouzes a déclaré que l’envoi de trou
pes n’avait pas un caractère agiessif et 
tentait à la pacification de l’île, pour for
tifier la paix européenne, dont la Grèce 
.a le plus grand souci.

C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E
U n e  g a s c o n n a d e .  — Du Grutlianer, 

sous la rubrique Neuchâtel : 
j a C’est sans doute une gasconnade. Un
1 -comité d’action de tous les partis doit s être 

formé pour le rejet du projet de banque. 
"Un démocrate-socialiste qui appartiendrait 
ii un tel comité serait expulsé.

» Les camarades neuchâtelois travaillent 
vigoureusement comme leurs collègues de 
toute la Suisse pour la banque d’Etat. >

Nous pouvons rassurer, en effet, notre 
confrère et lui dire qu’à notre connais
sance aucun membre de notre parti n’ap- 
■nartient ou n’a songé à appartenir à un 
comité pour le rejet de la banque d Etat. 
Dans la liste des noms publiés, il ne se 
trouve personne qui puisse se réclamer de 
nous à moins que ce ne soit son président, 
le  colonel David Perret, un ancien inter
nationaliste qui, dans* ses jours de bonne 
humeur, se déclare plus socialiste à lui
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

XXI

L e s  t r o i s  f r è r e s

— Notre père s'abuse en croyant ce qu’il 
croit! dit M ercurius en haussant les épaules.

_  Peut-être!...
  Quoi, toi, Reynold, peux-tu admettre

que la mort de cet homme entraîne à dis
tance la mort d’Aldah ?

— Maitre Eudes l’affirme, Mercurius! 11 
prétend que de telles affinités existent entre 
cet homme et cette jeune fille, qu’en brisant 
l'existence de Van Helmont on briserait, du 
même coup l’existence d’Aldah I Ne discute 
pas, Mercurius ! Quelle que soit la science 
que nous possédions, maitre Eudes en sait 
plus que nous trois ensemble! Est-ce que 
je ne me soumets pas, moi, à  une épreuve 
plus pénible encore! J ’aime Aldah! Je l’aime! 
dit Reynold avec une expression passionnée 
qui fit frémir Van Helmont et lui fit étreindre 
plus énergiquement encore le manche du 
poignard qu’il venait de prendre dans sa 
main crispée. Je l’aime! et cependant...

Reynold n’acheva pas. Van Helmont hale-

tout seul que tous les socialistes suisses 
réunis.

N o u v e l le  d é m is s io n .  — M. Pet.it- 
pierra-Steiger, conseiller d’Etat,'“directeur 
des finaucea, a donné sa démission, qu’on 
peut considérer, cette fois, comme défini
tive, pour le mois de mai prochain.

Il l’a fait en uue lettre imprimée adres
sée au Grand Conseil dans laquelle il re
nouvelle ses jérémiades et qu’il termine 
comme suit :

« Le Grand Conseil m’a appelé il y a 
près de 17 ans au service de la Républi
que. Le 3 août 1880 on me confia le dé
partement des Finances. Aujourd’hui, je 
ne me sens plus suffisamment de force et 
d’énergie pour diriger ce département. 
Vous me permettrez, Monsieur le Président 
et Messieurs, de demander ma retraite et 
de me mettre au bénéfice de l’art. 15 de 
la loi sur l’organisation du Conseil d’Etat 
ainsi conçu:

« Tout membre du Conseil d’E tat est 
< libre de donner sa démission, mais elle 
« n’est définitive qu’après avoir été corn
et inuniquée e u  Grand Conseil ».

Il arrive un temps où un administrateur 
se trouve débordé, il doit alors faire place 
à une force nouvelle, à des conceptions 
qui diffèrent des siennes. Le pays ne peut 
qu’y gagner.

Je présenterai les comptes de l’exercice 
de 1S96 et vous prie, Monsieur le Prési
dent et Messieurs, de porter ma démis
sion de conseiller d’Etat à l’ordre du jour 
de la session de mai.

Je vous présente, Monsieur le Président 
et Messieurs, mes meilleurs vœux pour la 
prospérité d e là  République et vous assure 
de tout mon dévouement. »

Voilà qui est de nature à faire patien
ter MM. les conservateurs.

C o u r s  d e  r é p é t i t io n .  — Le départe
ment militaire fédéral a fixé comme suit 
les cours de répétition des bataillons 18 
et 20 :

Bataillon 18, du 6 au 23 avril à Yver- 
don.

Bataillon 20, du 16 mars au 2 avril à 
Colombier. Département militaire.

L e  L o c le .  — Banque d’E tat. — Un 
comité d’initiative, constitué au Locle afin 
d’organiser une active propagande contre 
le projet de Banque d’Etat, et composé 
de citoyens des divers partis, a tenu lundi 
soir sa première réunion dans laquelle le 
comité a été nommé.

Un comité semblable, composé d'élé
ments favorables à cette institution, s’est 
également formé lundi, dit la Feuille d’a 
vis des montagnes.

Nous apprenous d’autre part que l’Union 
ouvrière du Locle convoquera dans le cou
rant de la semaine prochaine une assem
blée populaire. MM. le Dr Sourbeck, con

tant attendait... Mercurius partit d’un formi
dable éclat de rire.

— Oui, dit-il, sa  lucidité est soudée à sa 
robe d’innocence! Du moins notre père l’af
firme!

— Et je le crois, Mercurius...
— Alors ?... fit le chimiste avec une intona

tion ironique.
— Alors reprit gravement Reynold, il faut 

qu’un autre sujet soit formé, et Diane avant 
peu sera lucide !

Mercurius se mit à rire plus fort.
Eh bien! dit-il, je comprends mainte

nant pourquoi Humbert ne rit pas.
Van Helmont tressaillit encore.
— Assez! fit subitement Reynold, que ce 

sujet de conversation paraissait singulière
ment contrarier. Il ne s ’agit pas de nos af
faires particulières: il s’agit de l’intérêt gé
néral. Nos coffres sont vides!

— Demain je ferai de l’or, répondit Mer
curius.

— Bien, mais à côté de cet or que tu feras, 
il nous faut de véritables pistoles d’Espagne; 
d’ailleurs vous savez bien tous deux que nous 
avons à mettre à exécution un projet arrêté 
depuis longtemps... Or, ce projet, Mercurius, 
Humbert et moi y sommes plus vivement 
intéressés, car de son succès dépend la 
réussite de nos amours...

— Je  le sais, dit Mercurius, et voilà pour
quoi je riais tout à l’heure. Allons donc! je

vous retrouve enfin! Votre crédulité est p a r  
trop ridicule !

H um bert et Reynold se rega rdè ren t  avec 
une singulière expression. On eût dit qu ’un 
secret était entre ces deux hommes, et qu ’en 
dépit des lois de l’associa tion  fraternelle, M er
curius ignorait ce secret.

— T es hommes sont p rê ts?  dem anda  H u m 
bert.

— Tous!  répondit M ercurius?
— Où sont-ils?
— A deux lieues d ’ici, sous les falaises.
— Alors, dit Reynold, rassem ble-les  pour 

demain soir.
— Où nous verrons-nous d’ici-là?
—- Demain aux  grottes.
Les trois hom m es se levèrent ensemble : 

Van Helmont fit un  pas en arr ié re .
— Je vais rejoindre Catherine, fit M e r 

curius.
— A propos de Catherine, dit Reynold, 

veille su r  elle, M ercurius !
— Sur  Catherine?
— Oui.
— P ourquoi?
— P arce  que Catherine et Caméléon en 

savent trop long, beaucoup trop long même 
et q u ’ils peuvent devenir dangereux. E u x  
seuls connaissent le secret de notre ressem 
blance et ce secret es t notre force!

— Bien ! fit Mercurius, je  veillerai.
— Alors, je vais ren tre r  à  l’auberge.

— Et moi, je vais aux grottes ! ajouta 
Humbert, car si maitre Eudes ne voyait pas 
cette nuit un de nous, il nous croirait morts, 
et demain Diane et Aldah seraient livrées 
aux tortures en représailles. Notre père l’a 
juré !

— Adieu donc, frères! dit Reynold en fai
sant un pas dans la direction du cabinet où. 
se tenait Van Helmont.

Celui-ci se jeta de côté: une table était 
voisine, un long tapis la recouvrait ; le sa 
vant, son poignard aux dents, se cacha sousr 
le meuble... Il était temps, Reynold soulevait 
la portière de velours.

Van Helmont, en entrant dans le cabinet, 
avait eu soin de refermer sur lui la porte 
taillée dans la muraille, de sorte que rien ne 
décelait son passage.

Reynold traversa le cabinet, Humbert 
marchait avec lui, Mercurius était demeuré 
seul dans le salon où avait eu lieu le précé
dent conciliabule.

Une épaisse portière, avons-nous dit, sé
parait ce salon du cabinet servant d’anti
chambre et dans lequel avait pénétre Van 
Helmont. Lorsque Reynold et Humbert eurent 
quitté le salon, la portière était naturelle
ment retombée.

A peine furent-ils dans le cabinet où ils 
se croyaient seuls qu’ils échangèrent un 
rapide regard et un sourire étrange.

soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces.
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L À  S E N T Ï N E L E E

Théâtre de la  Gh.-de-Fonds
D irection : A. Bornier

•Bhteaux 7 */« h- Rideau 8 1k  h.
Jeudi 18 Février 1897

Spectacle extraordinaire I
A u  bénéfice de

M. B A R N E L  j
grand premier rôle 

Première rèprésentation de

La Porteuse de Pain
Drame en 5 actes et 9 tableaux i

- -i. dont un prologue 
par MM. X. de Montépin et J. Dornay

In term èd es

37, Rue du Parc, 37

Pour cause de départ
vente au CAFÉ des VINS ci-après : 
la Bouteille THORINS Fr. 1. 50 

BBAUNE „ 1. 50
BEAUJOLAIS „ 1. 25
MAÇON „ 1. 05
HECCHATEL ronge „ 1. 50
REUCHATEL blanc et 

CBABL1 „  1. 10
le Litre YlUSblaac, IfEUGHATEL

oavert „ — 90
ASTI et CHAMPAGNE

Prix modérés
P L A C E  D £  L ’O U E S T

Le Tenancier.

S O C I  JE T E

Fédérale de Gymnastique
L ’ A B E I L L E

Samedi 27 Février 1897
dès 8 heures

( M ie  SOIRÉE annuelle
à  B e l - A i r

Tous les membres de la Société sont 
chaleureusement invités à y participer.

Une liste deB participants est déposée 
au local, Café Girardet. 59

L e C om ité.

ESCOMPTE S  0/o
payable de su ite en JETONS ou par CARNETS d’escompte J

SSSB rem boursab les au  «lu clien t

CHARBON pour repasseuses 
45 c. le paquet de 2 kg,

VERMOUTH ouvert, le litre 
VEKMOUTH Turin 
VERMOUTH Bellardi 
VERMOUTH Cinzano

sans odeur 
ni fumée

8 0
V 1 —

V 1 3 5
1 5 0

T H O N  ouvert 1 30 % k. T H O N  ouvert

w
w
Q
0  
g
V
H
M
01
o
o

G U I N A N D  $  D IIP UIS\
4, P lace Neuve CIIAUX-DE-FONDS Place Neuve, 4  

ESCOMPTE o  0/o

Attention
A yant repris la suite dn M agasin  de F o u rn itu re s  d'Horlog-erie de 

M. Wenker-Fontaine, je saisis cette occasion pour me recommander à mes 
amis, connaissances, et au public en général, leur assurant de trouver chez 
moi, dès maintenant, des Fournitures de tous genres et aux prix et qualités 
des premiers magasins de la ville. 80

Se recommande. A. RA CIN E-Æ BI, R ue de la  P a ix  49 .

Magasin à louer
A l AI1I?R dès le 10 mars pro- 

LUUfjn chain, un MAGASIN 
avec chambre, cuisine et dépen
dances, situé au centre du village, 
pouvant servir pour n’importe 
quel commerce.

S’adresser à MM. LES FILS DE 
R. PICARD, 24, rue Léopold-Ro- 
ïert.

M aladie des organes génitaux
Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets et leurs suites, impuissance, 'pertes 
séminale pollutions, ardeur et rétention d’urine, envies constantes d’uriner, in
flammations, affections de la vessie, affaiblissement et irritation des nerfs, etc. 
Traitement par correspondance sans un dérangement dans la profession. 
Point de conséquence lâcheuse pour l’organisme. Discrétion absolue. 

S’adresser à la Policlinique privée Kirchstrasse 405 Glaris.

Oettinger & Cie, Zurich
Ettoffes pour habillements d’hommes

Grand choix, des plus ordinaires aux plus modernes en 590 8
Kamgarn, Drap, Buikin, Cheviot à prix  avantageux 

, 2 fr. g o  le m.
Oheviot

bleu et noir

Echantillons à volonté
expédiés de suite et franco

dep. -  f r .  a o  le  m. 
Buxkin

dernières nouveautés
Par habillement, à la pièce ou au mètre franco à domicile

Etoffes pour costumes de Darnes dep. 05  c. le m. aux prix les plus élevés

■ H f f l l H  A sth m e.
L 'asthm e chronique auquel j 'é ta is sujet, avait tellem ent em piré cos d ern iers 

tem ps qu'il m ’a rriv a it souvent d’avoir ju sq u ’à  deux accès d 'é touffem ent dans les 21 
heures. Je  ne savais qui! l'aire pour me soulager, lorsqu’un de ui"s am is m'engage». à 
écrire  à  la Policlinique privée de Glaris dont le traitem ent avait déjà soulagé tan t de 
m alades. Je  me suis donc adressé à cette institution et ai suivi le tra item en t qu ’elle
m 'a indiqué par correspondance. Depuis lors mon mal a dim inué peu à peu et au 
jo u rd ’hui je puis certifier que je  suis com plètem ent guéri et que je  n'ai pas eu de 
rechute. C’est avec plaisir que je  publie la présente attestation , üenevtv, s. Bellelay 
le 10. Dec. 189(3. Jean Rebetez. K H B  Vu pour légalisation de la signature de M". 
Jean  Rebetez apposée ci-dessus. Genevez le 10. Dec. 1896. Le M aire. Arnold Voirol. 
H8BBB A dresse : ,, Policlin ique privée , K irchstrasse 405. Glaris “ . H R B H H

A LOUER
l ’a rc  90 . Bel appartement de 3 piè

ces et dépendances, 2me étage.
P a r c  89 . Tout le rez-de-chaussée, 

6 pièces, 2 alcôves et doubles dé-

gendances; conviendrait pour ate- 
er avec logement.

P a rc  90 . Bel appartement de 4 
pièces et dépendances, 1er étage.

P a rc  90. Une belle grande cave ci
mentée; eau installée.

P a rc  87. Un beau petit logement 
de 2 pièces et dépend. 2me étage.

L éo p o ld -R o b ert 80 . Un magnifi
que logement de 6 pièces, doubles 
dépendances, eau et gaz, concierge, 
au cime étage. 11

S’adresser à M. P.-G. Gentil, gérant,
lue  du Parc 83, à la Chaux-de-Fonds.

— T É L É P H O N E  —

Brasserie j k  la Serre
T o u s  l e s  mercredis s o i r s

dès 7 V3 heures 681

T R I P E S
à  la Mode de Caen 

FONDUES à  toute heure

Se recommande G. L au b sck er.

Machines à décalquer
Système GRETILLA -  BREVET Ko. 9799

chez M. C h. R EY M O N D , Mécanicien
Jaquet-Droz 14a —  CHAUX-DE-FONDS — Jaquet^Droz 14 a 

l*rix sans procédé Fr. 75

Résultat des essais du la it du 11 au 12 Février 1897
Les laitiers sont classés d’après la qualité du lait qu’ils fournissent.

N om s, P ré n o m s e t  D om icile

Etienne Ulysse, Ptes Crosettes 1 
Sauser Christian, Pouillerel 
Rieser Samuel. Bénéciardes 
Wetzel Charles, Roulets 
Sommer Léon, Boinod 16 
Kuntz Gaspard, Eplatures 
Roth Christ, Crêt du Locle 
Stauffer Abraham, Eplatures 
Girard Alcide, Bénéciardes 
Robert Frères, Eplatures 
Vuille Fritz. Roulets 
Bœgli Charles, Bd. des Crétets 19 
Niggli Frédéric, Eplatures 
Kernen Fréd. Aug., Pouillerel 
Thiébaud Ulysse, Bd. Capitaine 7 
Lehmann Jean, fils, Eplatures 
Chaux-de-Fonds, le 13 Février 1897.

Butyro-
mètre

Densité 
du lait 
entier

Densité 
du iait 
écrémé

Crémo-
métre

46 34,6 39,4 17
46 31,7 35,6 16
44 33,8 37,4 14
42 30,7 34,9 16
36 33,1 36,4 13
36 33,3 36,4 10
35 32,3 36,2 11
34 33,1 35,8 9
34 31,5 34,7 9
34 32,6 35,7 8
34 31,4 34,4 8
33 32,1 35.4 l ü
33 32,2 35,4 10
32 30 32,5 10
30 as,3 35,9 9
26 32,7 35,5 9

Lait tr. faible 
En contravention

DIRECTION DE POLICE.

ÂIauPP rue de la Demoiselle 98, 
lUutil pour de suite ou pour 
St.-Georges prochaine, un 1er étage 

de 3 chambres, cuisine, corridor, bal
con et dépendances. 33

S’adresser à Albert Barth. rue Da
niel Jeanriehard 27.

i de suite ou pour 
n i !  QT1 St-Georges, un bel 
■ I I I  I I  a p p a r te m e n t de 3 if! pièces, cuisine et dé- 
pendances. S’adres

ser Rue de la Promenade 15 au pre
mier. 88

Boucherie - Charcuterie
1T, P A R C , 1T

.J’ai l’avantage d’aviser mon hono- 
rable clientèle que je procéderai dans 
le courant du mois de février à une 
répartition de 3°/0 d’escompte pour 
les deux derniers mois de 1896, pen
dant lesquels j ’ai tenu mon établis
sement.

Toute personne désirant participer 
à la répartition de 1897 est priée de 
faire la demande d’un carnet.

Je serai toujours bien assorti de 
marchandise de premier choix et je 
m’efforcerai, comme par le passé par 
un service actif et attentionné de 
mériter la confiance que je sollicite.

Se recommande, ARNOÜX.
—  T É L É P H O N E  —

Avis au
Monsieur

Zelim Jacot, père
ancien charcutier rue du Stand, 
annonce à ses nombreux amis 
et son excellente ancienne clien
tèle qu’il entre dès ce jour, en 
qualité de desservant intéressé 
à la charcuterie de Monsieur

David DENNI
14, rue de la Balance, 14
La maison sera comme du 

passé, tenue sous tous rapports 
de manière à continuer de mé
riter la grande confiance ac
cordée jnsqu’à ce jour. 74

Brasserie du SQUARE
TOUS LES JOURS

ononcHOtrfi
avec viande de porc assortie

V érita b le s

Saucisses de Francfort et Wienerli
avec Meerrettig 

R ESTA U R A IIO N  à  to u te  h eu re

A  V  1 S

M. Joseph BRANDT
Marchand - T ailleur

actuellement domicilié aux Bois ( Jun  
Bernois), informe sa nombreuse clien
tèle de la Chaux-de-Fonds et les en
virons, qu’à partir de dimanche 21 
courant, il se trouvera tous les dem 
dimanches au Café Vaudois, Passage 
du Centre à la Chaux-de-Fonds! B 
a toujours un beau choix d’étoffeB 
première qualité et se recommande 
pour les travaux rentrant dans son 
métier.

— Travail prompt et soigné — 
coupes élégantes et garanties

Rtcommodages, nettoyages, etc. — Façons d’to-
bits de 2 e  a  3 0  fr. 90

Se recommande, i. BRANDT.

ON DEMANDE
ménage et garder les enfants. 89 

S’adresser rue des Granges 14, aü| 
premier étage à droite.

TOUS LES JEUDIS 683 
à 7‘/s h. du soir

TRIPES -  TRIPES
Modes de Gaen e t NeucMteloise

Se recommande N um a S an d o z

Lait stérilisé
Dès ce jour, on peut se procurer 

du lait stérilisé garanti par la ch a 
le u r seu lem en t, sans aucune ad d i
tio n  d ’in g ré d ie n ts  ch im iques et on 
ne se sert absolument que des m eil
le u rs  la its  de notre Jura. — S’a
dresser à la

Laiterie, rue du Versoix 7
chez

I>. H irsi! 78

Place de L’Onest 

Gosteiy - Pfister
33 Rue du Pare 33

TO U S L E S  SAM EDIS
dès 7 h. du soir 859

Souper i Tripes
Restauration à toute heure

L  E

Cours public d’horlogerie
aura lieu le M ercred i de chaque 
semaine, à partir du 17 Février, à 81/» 
heures du soir, au Collège primaire, salle 
no 22. 86

La première partie du cours, desti
née spécialement aux apprentis, com
prendra l’étude élémentaire du rouage 
et des échappements à ancre et à 
cylindre.

jtols au çuUlc
de la  Chaux-de-Fonds et des environs.
— M. PAUL ZANONI, fabricant de 
c h a u s su re s , r u e  d e  B e l - A ir  9 .

Spécialité de raccommodages de 
Caoutchoucs avec cuir d’Amérique. 69

i

Il v i e n t  d ’a r r i v e r
AU MAGASIN

J.-B. S T I E R L I N
I tu e  (lu M nrclié ÎÉ

(vis à vis de l’Imp. Courvoisier)

CACAO D’AVOINE de  CASC
PORRIDGE (purée écossaise à  l 'a it  ^  *  
SGOTGH Oatmeal (farine d’avoine écossaise) 
Véritables FLOCONS d’AVOlNE écossais 
MŒLUE d'AVOINE

Menuisier-Ebéniste
Oscar VEUVE

58, rue de la Demoiselle, 58
se resommande à Messieurs les gé
rants et propriétaires pour tou t ce 
qui concerne sa profession.

M eub les en  to u s  g en res  
Réparations —  Prix très modérés

Grande baisse sur les cafés
5 kil. café fort et de bon goût, fr. 

8.40. — 5 kil. café extra-fin et fort. fr. 
10.30. — 5 kil. café jaune, grosse fève, 
fr. 10.90. — 5 kil. calé vérit perlé, super- 
fin, fr. 11.80. — 5 kil. café perlé, torré
fié, fr. 12.60. 75 |

Garantie : on reprend ce qui ne con
vient pas.
J. W in ig er, Boswvl (Arg.) W in ig e r, 

au bon Marché, R a p p e rsw y l

Beau Logement
2 CHAMBRES, soleil, rue du Nord, 
à louer pour de suite ou plus tard.

Adresse : Etude Hofer, Hôtel de 
Ville 9. * 4jt',

Combustibles
BOIS de sapin sec, à Fr. 1 — le sac 

„ foyard sec, à „ 1 20 „ „ 
Anthracite, Houille et Briquettes, 

bonne qualité. 72
— V e n te  au  c o m p ta n t —

Se recommande, Em ile FR IT SC H I. 
21a, Rue de l’Hôtel-de-Ville, 21a

Cours de coupe e t  de cou tu re
dès le 1er février au prix de 

F r . I «
2 leçons par semaine 

par Mme S ch œ n i-P e rre t, professeur 
de coupe, Daniel Jean Richard 5, élève 
de Mlle E. Grand’homme à Paris

et seule diplômée eo Suisse
Malgré toutes les calomnies diri

gées par une personne intéressée de 
notre ville, les élèves peuvent être 
assurées qu'elles trouveront un en
seignement aussi dévoué que patient, j

Pour apprenties couturières, l'ap
plication d'autres procédés sera dé
montrée en vue des examens. 25

DEPOT DE LA 191

Brasserie Ulrich Frères
Bière en litres et en bouteilles 

JACO B ISCH ER
Hôtel-de-Ville 48 — Chaux-de-FondB  

Imprimerie H. Schneider, Bienne


